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Les trois huissiers, dordinaire si goguenards, vont mintroduire dans le bureau bunker. Je nai pas eu droit à la remarque taquinedu vieil Adrien: «Cela fait bien longtemps quon vous a vue au Palais!» le tout emballé dun sourire du plus beau jaune réglisse. À cette heure-ci, leurs traits sont aussi amènes que ceux dune meute de bouledogues en manque de protéine. Je pressens que latmosphère va être lourde quand la porte épaisse se ferme lentement dans mon dos. 

Quand un motard à 4 heures du matin sonne à ta porte et te remets une convoque ce nest pas pour aller valser au bal des lampions. De fait! Toilette de chatte, coup de brosse, le temps denfiler mon string, des bas et mon ensemble sable en crêpe de laine, mes nouveaux escarpins. Dans cette tenue de guerre, je me suis engouffrée dans le SUV quon a obligeamment envoyé pour me prendre. Je suis encore tout engourdie des passionnantes caresses que Jean-Bernard sest employé à minfliger durant cette nuit écourtée. En cet instant, il dort le bougre, en travers de mon lit où sopèrent les grandes manœuvres qui régalent ma libido. Il a ouvert un œil quand la sonnette a retenti. «Je parie que la République tappelle!» Il est drôle quand il fait des phrases si inintéressantes, mais question galipette il vise correctement ma cible orgasmique.

Les rues désertes de la ville sous couvre-feu nous avalent à plein tube. Les deux motards qui ouvrent la voie sont couchés sur leur machine; arrivés aux trois barrages de contrôle successifs, ils montrent le sésame. Les militaires en faction, fusil dassaut en position active, lèvent les barrières. 

—Non, mais, cest la guerre! 

Le chauffeur demande: 

—Vous avez eu les infos?

—Non, pourquoi?

—«N» a encore frappé!

—Lenculé!

Il ne doit pas aimer entendre une dame jurer comme ça, il me reluque de biais. Des comme moi, il nen connait pas, jen suis sûre.


*


La salle de commandement au troisième sous-sol du Palais est aménagée avec un gout qui ne déparerait pas dans un supermarché miteux. Fonctionnel, tristounet, autour de la table ovale des fauteuils qui te cassent les fesses. Des écrans, des voyants, des micros, des claviers et des manettes. Les voix bourdonnent. Des petits groupes agglutinés par affinités attendent le boss. Je reconnais la fine fleur du renseignement, de la police, du Parquet antiterroriste, de la Défense, et jen oublie. Le commissaire Joude et son alcoolyte Fandar sont présents bien sûr, ils me fusillent sans sommation de leurs yeux 9mm. Ils me sortent par lanus ces deux langues de pute depuis quils se sont répandus parmi les professionnels de la profession en attestant que, pour que jen arrive à cet échelon-là, javais au moins sucé tout le GIGN. Deux ou trois, daccord, mais «tout», cest vraiment de la méchanceté pure.

Mon entrée les interrompt un bref instant. Je devine que le for intérieur de tous ces messieurs, car il ny a que des mecs, sallume dune interrogation mauvaise: «Mais quest-ce quelle vient foutre ici, celle-là?» Je mabstiens de rejoindre une connaissance, je reste plantée à lécart, faisant mine de remonter un bas, et léclat de ma cuisse a capté les regards de ces machos. Puis je sors mon miroir, mon stick, me peinturlurant les lips dun rouge saignant, ma langue court mes lèvres. Ils deviennent liquides, sont-ils prévisibles tous ces types! Puis les conversations reprennent et roulent un train denfer mais à bas bruit, feutré. On échange les dernières informations, les comptes rendus actualisés du dernier méfait de ce fumier de «N». Le Président se fait attendre. 

Le voici, démarche décidée, bougrement pâle, des cernes bistre ombrent ses joues.

—Merci dêtre venu si tard… sitôt, pardon! se reprend-il. Je vous en prie, prenez place.

Il pose un dossier au bout de limmense table, sassoit à sa place, imité par toute lassistance, son regard défie les participants gris.

—Madame, Messieurs, malgré létat durgence, en dépit de toutes nos forces déployées, celui qui signe «N» a encore frappé.

Le Premier renchérit:

—Depuis les premiers crimes terroristes perpétrés par cet individu ou ce groupe inconnus, car il sagit bien de crimes abominables en passe de dépasser en intensité toutes les actions terroristes antérieures si nous ne les stoppons pas rapidement, oui, nous avons actionné tous nos hommes, mobilisé toutes nos capacités opérationnelles pour prévenir toute récidive et surtout pour arrêter cet insaisissable «N»…

—Bilan? Aucun résultat, nada, rien! 

Le Président fulmine, sa chevelure si ordonnée dhabitude a explosé façon pétard. Son regard jette des jets dacide sur tous les responsables qui ont soudain des chaussures trop petites.

—Tous nos services, tous, vous entendez! se sont montrés incapables de parer une nouvelle attaque. Il nous faut percer ce personnage ou ce groupe. Et il y a urgence à se départir de vos vieilles méthodes qui sinspirent des Brigades du Tigre, ma parole. Cest dun ridicule achevé! Réveillez-vous, nom de dieu!

Il est vraiment furax. Après avoir jeté un œil sur ses notes, le couperet tombeen me snïpant du regard, il lâche, tout à trac, un crochet au foie qui massomme:

—Bulot, vous êtes la pointure quil nous faut! 

Alors comme un seul homme, allez soyons folle, comme une seule femme, ils passent tous la brosse. Le concert est unanime, chacun y va de son compliment et valide les paroles jupitériennes. Tout en faisant mine de rester impassible, je bois du petit lait dautant que mes états de service ont été décriés depuis quelques mois. Des actions limite-limite a-t-on prétendu dans les sphères de la Direction, pour ne pas dire totalement disproportionnées au regard de la légalité nationale et internationale. Mes Bouloutin reluisent désormais comme un miroir. Les costards noirs sy mirent. Ça renvoie leurs mines aussi sombres que leurs âmes de fonctionnaires-politicards à la ramasse. Noirceur des temps, étouffement des contingences, violences absconses. Jai ma revanche, elle coule comme un nectar dans ma gorge. Moi, quon avait reléguée comme une petite sous-merde au fond dun placard obscur, je triomphe. La fine mouche, la guêpe is back! La légende du Bureausoi-même! Et ils en rajoutent, les pas fiers, les pétochards. «Ils te beurrent le fion avec la grande spatule», comme dirait ma keupine Solange. Je souris en pensant à ce quelle aurait conclu: «Leurs futals sont remplis à ras bord tant leurs sphincters ont eu des faiblesses.Ça sent pas la rose, ctaffaire-là!» Et encore, jédulcore sa formulation. 

Comme je les comprends. Pour être franche du col, les remontées du terrain ont de quoi les chocotter sévèrement, au maximum. On a retrouvé la signature de «N», hier encore, sur le mur dentrée dune école maternelle à Bagneux où trente deux petits mômes ont explosés; après le dynamitage du système informatique des hôpitaux de Paris sans compter lélimination de la délégation françaisedu MERDEF au Forum de Gravos; après la bombe placée dans la salle des pas-perdus de la gare Saint-Lazare qui a entrainé la mort de 37 voyageurs; lincendie de limmeuble TF1, 26 victimes; léventration de larchevêque de Paris, toujours signé «N». Laddition submerge le Guinness des records sinistres. Mortel! Dautant que des avatars débiles, des minis»N», accros aux vidéos postées sur les réseaux par leur mentor, commencent leurs décalcomanies criminelles.

—En accord avec la Maire de Paris et les ministres concernés, le métro parisien sera fermé sur toutes ses lignes, dès 6 heures ce matin, sine die quant à la réouverture. Le risque dune explosion dans le tunnel Concorde-Assemblée nationale, sous la Seine donc, à une heure de grande affluence risquant dinonder la totalité du réseau, entrainerait des milliers de noyés.

Une tonne de glace tombe sur nos épaules. Il poursuit:

—Les milices dautodéfense se créent ici ou là, elles vont se multiplier. 

Un silence pachydermique pèse sur lassistance. Le boss de lElysée, si minus au bout de la table quil en est attendrissant, si fragile dans son habit de chef dEtat en perdition, éclate soudain, utilise des formules que jaffectionne:

—Limpuissance est intolérable, il nous faut du gourdin, nom de dieu! 

Enfin! Une exigence que jadore: manier le gourdin. Tabalu rasa, cest mon style. Mais maline la guêpe, en finesse, justesse et robustesse! Elle pique, son dard est mortel!

Le ministre de lIntérieur objecte cependant pour amplifier et conforter la voix de son maître. En substance: il faut agir dans la finesse, toutes nos chaussettes à clou, bas du front, et gros sabots, sont incapables de réussir, ils ratissent trop large et ramènent du fretin, des broutilles, des miettes.

—On na rien, on ne sait rien, on ne sait ni qui il est, ni doù il vient. En réalité, on nest pas fichu de savoir si cest une organisation ou un type solitaire… 

Le président se frappe le front.

— Et le général de Villegas, qui restant coi, engrange, mobilise… Au fait, il revendique quoi, ce «N»! Personne ne le sait… évidemment… Bande dincompétents, dinutiles!!

Onf! Dans leurs dents, ils accusent le coup. Mortel!

—Aucune revendication, la violence sans but visiblement, du nihilisme pur… chuinte celui qui, avalant sa salive, émet un sale bruit de lavabo qui se vide, de type qui se noie. 

Cest le directeur de la DOPLER (section recherche) qui vient de se liquéfier; il se ratatine, sa face vire du rouge betterave au blanc yaourt pas frais, de quoi faire gerber les délicats. Le président à la triste figure passe en revue ses ministres et me dévisage tel un entomologiste punaisant un paon du jour sur une planche.

—Il faut innover que diable, il faut phosphorer sur le renseignement avec des méthodes non conventionnelles.

Il racle sa gorge et dit dune voix sentencieuseet soudainement familière:

—Agente spéciale Bulot, vous êtes notre dernier recours.

Sa dernière chance? Celle du cocu de la prochaine présidentielle? 

—Demandez, vous aurez tous les moyens. 

Je vais me gêner, tiens! Mortel!


*


En dépit de mon tempérament naturellement primesautier, ces événements me poignent le cœur. 

Il convient pourtant de conserver ma légèreté naturelle pour déboucler élégamment des enquêtes, aussi dramatiques quelles soient, et autres affaires de cornecul où se mélangent le politique, le people et le fric roi. Aujourdhui, ma mission, cest du lourd! Je joue ma réputation bien quen cette circonstance ce soit le puîné de mes soucis; je dois sauver la France, lEurope, le Monde!

Je ne perds pas de temps, le tragique de la situation lexige. 

—Salut Leck, mon petit boudin damour. Je tattendsdans lheure, tu sais où: mission spéciale! 

Cest mon faible, le boudin antillais; jen raffole, ça pique la langue, ça réjouit les papilles et le reste. Mes rotondités et le lait de ma peau sont mes atouts dans ce jeu du sexe et du bazar. 

Assortie de smilelaids explicites, mon injonction ne pouvait souffrir aucun retard. Au pied, man!

Mon brave Jmamba Leck a radiné sans délai. Mon QG installé dans une suite du George V sent la violette; le champagne Collard-Truchon est au frais. Des macarons de Ladurée et deux Paris-brests de chez Bousbire, Paris 15e, stationnent sur un plateau. Cest un peu snob et furieusement calorique. La tendance anorexique, je men tamponne le pistil. Mes neurones fonctionnent bien au sucre, tant pis si ça vous défrise.

Quand la porte encadre ce beau mec avec ses boursoufflures musculaires appétissantes sous son t-shirt siglé «J ♥ Le Havre», je lui cale dans les dents:

—Ça urge, panique maxi au sommet, jai besoin que tu mallumes de tes lumières.

Cest un type réglo, et pas compliqué, il se désape recta. Un petit cul musclé denfer et une teub à tomber à genoux. Un profileur de ce gabarit, elle nest pas née celle qui voudrait me le dérober. Lavantage, avec Jmamba, cest son mode de réflexion, la forme de sa cogitation, le lieu dextraction de ses intuitions. Il possède un mode opératoire pas banal. Pour émulsionner sa cervelle en vue de profiler les criminels, il a besoin dune sieste crapuleuse à lissue de laquelle ses idées naissent dans les volutes de sa Pall Mall. Cest le genre dexercice intellectuel propice à contenter, et ma libido, et mon professionnalisme. Je nai pas le temps de lui faire un topo de la situation quil est déjà au lit, chapiteau dressé, les bras tendus vers moi dans une prière touchante et un voussoiement hiérarchique qui mélectrocute:

—Henriette, auriez-vous lobligeance dagiter mes grelots! 

Mortel! Ainsi fais-je, mais restons pudique, quoique jaurais bien des détails à vous fournir, mais bon, le service cest le service. 

Toujours est-il quaprès le radada, nous tirons sur nos tiges, la fumée nous enveloppe, et Jmamba sépanche en pistes diverses, en supputations farfelues, en projections dramatiques. Je lécoute en respirant sa physionomie. Au bout dun moment il extirpe une tablette hi-tech de sa
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Personne ne connait son nom
ni son visage, ni son sexe.
Son nom fait tremhier toutes les nolices,
Les puissants le redoutent.

N est I'ennemi public
numero 1.

Comme ces feuilletons de I'époque,
N est un projet collectif de littérature de
genre, populaire, a Ia marge

N n'appartient a personne.

Chaque auteur propose un texte.
Des récits courts, noirs, transgressifs,
dérangeants, qui interrogent.
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